
   Les Sentiers canins Maskinongé 

______________________________________ 

Une rivière au mois de mars.... 

Mi-mars, la SQ m'appelle, elle a en ligne une citoyenne qui marche avec son chien dans les 

sentiers aménagés d'une municipalité que nous desservons, un chien est tombé dans la rivière 

et ne peut pas remonter sur la glace. La Sûreté du Québec me transfère l'appel. 

La dame me donne les détails du lieu, je lui demande de m'envoyer une photo, mais comme je 

suis en période d'inscription au registre à quelques 50 km de là, je lui mentionne qu'il me serait 

difficile d'intervenir avant 45 minutes. En recevant la photo, je constate qu'il y a deux chiens et 

que les pompiers seraient mieux équipés pour récupérer cet animal en perdition. Je lui dis 

quand même : "OK j'arrive".  

 

Je communique alors avec un jeune couple "ben d'adon" qui habite près de là pour leur 

demander leur aide, s'il serait possible pour eux d'assister les chiens en détresse, ils acceptent 

sans hésiter. 

45 minutes plus tard, j'arrive sur les lieux, le stationnement des sentiers est vide. Que se passe-

t-il ? Je vais donc m'enquérir à la résidence du jeune couple qui me confirme qu'effectivement 

les pompiers sont venus, ils sont tous allés à la rivière mais le chien avait réussi à s'extirper de 

sa fâcheuse situation et les deux chiens n'étaient plus visibles. Tout le monde avait donc quitté 

les lieux et les 2 chiens toujours en fugue. 



En repartant, il y avait cependant une petite voix intérieure qui me disait: "Allez Yves, retourne 

donc à la rivière au cas où". J'écoute ma petite voix, retourne dans la forêt, marche jusqu'à la 

rivière et du coup, j’aperçois nos deux chiens toujours pris sur les glaces au milieu du cours 

d'eau. Je les appelle, la noire jappe, inquiète, la blondinette, queue basse, ne dit rien. Je n’arrive 

pas à les rejoindre. Sans perdre une minute, je retourne voir mon jeune couple qui accepte, 

encore une fois, de m'aider, des gens vraiment formidables.  

Comme on arrive à la rivière, seule la chienne blonde est encore là sur la glace, entourée d'eau 

noire, l'autre a disparu. Avec peine et misère, car on s'enfonce dans la neige molle des parois 

escarpées de la coulée, on se rend sur le bord mais la chienne est encore à une vingtaine de 

pieds de nous, mon jeune couple l'appelle, essaie de l'attirer mais craintive, elle refuse de se 

jeter à l'eau, elle chigne, angoissée. 

Au bout du compte, voyant le cul-de-sac de la situation, il me reste une option, aller la 

chercher. J'attrape un bâton comme sondeur, à la berge,  j'ai 12 pouces d'eau, hop j'y suis, je 

sens l'eau glacée qui pénètre mes bottes, pas le choix, je sonde une autre fois : 24 pouces, ok 

c'est froid, je continue, l'eau rejoint mes genoux mais je m'approche de la bête, dernier coup de 

sonde 36 pouces, ça va,  j'ai encore pied, je me sens suffisamment en sécurité et maintenant 

assez proche que je lance ma laisse mise en lasso qui s'enlace au premier coup autour de la tête 

de la petite chienne, il ne me reste qu'à la tirer dans l'eau ...elle nage vers moi, je l'attrape par 

le collier et nous revenons à la berge, sains et saufs. 

 

Le soir même, grâce aux réseaux sociaux locaux, la famille a été identifiée...ce jour-là, j'ai agi au 

mieux de mon travail, cependant c'est avec tristesse que, malgré des recherches intensives de 

sa famille, la petite femelle noire n'a pas été retrouvée. 

Au printemps, restons vigilants de nos chiens et méfiez-vous des cours d'eau. 

Yves Lahaie, votre contrôleur canin 514-885-8221 


